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PARTIE IV

les Elements remaniEs du soubassement profond
DU MONFERRAT

Introduction

Les formations les plus anciennes affleurant actuellement dans cette region sont,
comme on vient de l'exposer, assimilables aux « complexes de base » albo-turoniens

ou cenomano-turoniens de certaines unites ligures de l'Apennin. Queis sont, en

profondeur, les termes plus anciens de cette serie?

Des donnees indirectes, mais du plus haut interet, nous sont fournies par l'etude
des facies grossierement detritiques du Cretace, ainsi que des horizons conglomera-
tiques bien plus recents, interstratifies ä plusieurs niveaux de Ia serie molassique
(« Tongrien » notamment).

Toute une serie de roches sedimentaires, allant du Trias au Neocomien, ainsi que
des elements du socle ante-triasique, y sont representes. Dans les niveaux plus recents

(«Tongrien», etc...) s'y ajoutent des elements issus des formations ante-oligocenes
ä facies ligure que l'on vient de decrire. Nous verrons que, dans un cas comme
dans l'autre, le transport de la plupart de ces elements detritiques a ete relativement

court: ils out done une origine locale.

Tout en tenant compte de l'aspect hypothetique que comporte ce procede et du

voile d'incertitude qui nous cache les structures tectoniques profondes de cette region,

nous pensons pouvoir assimiler — en partie au moins — ä la serie reconstitute

grace ä l'inventaire des elements de ces niveaux detritiques grossiers, les parties les

plus profondes et non affleurantes du soubassement s.l. du Monferrat et des regions

limitrophes (cuvette pliocene d'Asti au S, plaine quaternaire du Po ä l'W et au N.).

2. Les conglomerats et les braches du Cretace

Nous venons de voir que les argiles affleurant au cceur des diapirs du Monferrat,
et notamment dans celui de Lauriano, sont tres riches en niveaux de breches et de

conglomerats, que l'on retrouve ä peu pres identiques dans le « complexe de base »

du Monte Cassio, dans l'Apennin.
Nous donnerons d'abord l'inventaire complet des roches representees dans

ces facies detritiques; ensuite nous decrirons separement les prineipaux types de

breches et de conglomerats rencontres dans la region de Lauriano.

1) Les elements du socle siliceux ante-triasique sont tous assimilables aux
constituants les plus typiques des unites structurales alpines connues sous les noms
de zone du Canavese, zone d'lvree, Massif des Lacs et que l'on peut grouper dans
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un ensemble majeur: la zone insubrienne cI'Argand (1911) et de Spitz (1919)L II
s'agit de schistes cristallins ante-hercyniens particulierement semblables ä ceux qui
affleurent dans le Biellese: kinzigites, «diorites d'Ivree» (tres rares), gneiss ä deux
micas, souvent granitises (veines aplitiques ou gros yeux de feldspath potassique
rose), gneiss micaschisteux clairs; de granites et de pegmatites hercyniens, roses,
du type Baveno-Biellese-Canavese; de porphyrites, rhyolites, tufs et ignimbrites
rhyolitiques, correspondant aux volcanites permiennes si bien developpees dans le

domaine insubrien; enfin, de conglomerats du type « verrucano alpin ».

2) Les roches sedimentaires (Trias ä Cretace). Le Trias est represents par des

dolomies blondes, un peu siliceuses et localement tres fossiliferes (Dasycladacees,
Mollusques), pratiquement identiques aux dolomies ladiniennes d'Arona, sur le Lac
Majeur.

Le Lias inferieur ä moyen est represents par deux types de fades originellement
hStSropiques et tout ä fait caractSristiques du domaine insubro-lombard. D'un
cote, il s'agit de calcaires spathiques (Crinoi'des), de couleur beige ä rose clair,
fossiliferes (brachiopodes et lamellibranches du Carixien, jadis StudiSs par Parona,
1891), et de breches ä SISments de dolomies ladiniennes dans un ciment de calcaire
spathique. C'est le fades connu sous les noms de « Hierlatzkalk », « Broccatello »,

etc..., qui caractSrise les seuils sous-marins ä sSdimentation rSduitedans les domaines

austro-alpin et insubro-lombard (Luganais, Gozzano, Canavese). De l'autre cote il
s'agit de calcaires siliceux gris ou blonds (ou bicolores) ä spicules de spongiaires,
de vSritables silexites et de spongolites qui correspondent aux fades de sillons dans
le domaine insubro-lombard; ils y sont connus ä partir du sillon du Monte Generoso
(« Lombardischer Kieselkalk ») jusqu'au Monte Fenera et ä Sostegno dans le Biellese,

vers l'Ouest; ils semblent par contre faire defaut dans le Canavese.
Les representants du Lias superieur et du Dogger n'ont pas ete rencontres dans

ces conglomerats, du moins ä ce jour.
Des radiolarites vertes, plus rarement rouges, sont generiquement rapportables

au Jurassique superieur et trouvent leur equivalent dans les series lombardes et du
Canavese.

Le Tithonique-Neocomien est abondamment represente par des calcaires
pelagiques clairs, ä radiolaires et Calpionelles, souvent un peu siliceux, ä lits de

silex gris ou brun; dans les fragments de plus grande taille, on remarque aussi un
rubanement determine par l'alternance de ces fades fins avec des lits de calcaires

graveleux et greseux (micas abondants), contenant des petits Aptychus costules et

1 Ces auteurs y comprenaient done les secteurs des Alpes meridionales (« Dinarides ») proches
de la ligne insubrienne et caracterises par une couverture sedimentaire partiellement ou totalement
erodee. La prolongation Orientale de cette zone a ete nommee « zone orobique » par de Sitter
(1960-1963). La limite interne de la zone insubrienne n'est pas definie avec precision, c'est une limite
d'erosion; la limite externe par contre est nettement marquee par la ligne insubrienne et nous verrons
plus loin (partie VI, § 1) que cette ligne doit se situer ä l'exterieur de la « zone du Canavese ».
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des Rhyncholites. Ce facies est aisement comparable ä la « maiolica » lombarde,
ainsi qu'au Tithonique superieur-Berriasien du Canavese (coupe du Brie Filia).
La presence de Calpionellites neocomiensis montre que ce facies monte assez haut
dans le Cretace inferieur (jusqu'ä l'Hauterivien, suivant la distribution de cette

espece admise par Magne et Sigal, 1965), c'est-ä-dire jusqu'ä comprendre les niveaux

qui sont dejä developpes sous le facies des « argiles ä palombini » dans le Canavese

et dans les unites ligures de 1'Apennin.
Pour terminer cet inventaire, il faut encore signaler la presence d'elements

beaueoup plus recents: calcaires graveleux ä Archaeolithothamnium et Polypiers
probablement cretaces moyen-superieur, calcarenites ä gravillons de calcaires ä

Calpionelles, gres micaces du type « Ostia », galets mous d'argile verte ou rouge;
tout ceci indique un remaniement des termes neritiques ou pelagiques penecontem-
porains du depot des breches et conglomerats.

Les conglomerats ä elements cristallins et sedimentaires forment deux gros
paquets dans la Regione Roncheia, au S de Lauriano, respectivement sur la gauche
et sur la droite du vallon du Rio Piano. Les elements de roches sedimentaires sont

plus abondants dans le paquet occidental (sur la gauche du vallon); ils deviennent

par contre nettement subordonnes dans l'autre. D'autres lambeaux beaueoup plus
petits s'observent dans les ravins ä l'W et au NW de La Pietra.

Au point de vue de leur composition, pratiquement toutes les roches decrites

ci-dessus y sont representees, y compris les elements penecontemporains. La taille
des galets et des blocs varie de quelques millimetres ä plus d'un metre et il n'y a

generalement pas de classement, sauf en de rares niveaux de sable grossier sans

galets qui soulignent failure de la stratification. Les galets sont plus ou moins bien

roules, suivant les points, et l'on peut passer ä des facies brechiques; les plus gros
blocs, tous de roches cristallines, sont ä peine emousses. La matrice du conglomerat
est donnee par un sable arkosique grossier sur le fond duquel ressortent les gravillons
de radiolarites vertes, de feldspath potassique rouge et de calcaires ä Calpionelles
clairs.

Les conglomerats ä elements sedimentaires forment notamment un gros piton
rocheux, de 200 metres de long sur 100 de large et 60 de haut, sur la rive droite du
Rio Novarese, en face des maisons du meme nom et au S de Monteu da Po. Ces

conglomerats different des precedents par: l'absence d'elements cristallins (sauf des

quartz laiteux ne depassant d'ailleurs pas le cm), le plus haut degre d'emousse des

galets, un classement plus net, la proportion des elements fins beaueoup plus faible.
80 % des galets est forme par les calcaires siliceux et les spongolithes du Lias, auxquels
s'ajoutent des dolomies triasiques, des calcaires spathiques beiges (Lias), des radiolarites

vertes, de tres rares calcaires ä Calpionelles et des marbres micaces gris vrai-
semblablement ante-houillers. Tous ces galets sont impressionnes.

Dans le lit du torrent et ä leur limite meridionale (mais ici d'une fa^on moins

claire) ces conglomerats passent stratigraphiquement ä un ensemble de sables micaces,
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argiles vertes et gres du type « Ostia », comportant encore quelques lits conglo-
meratiques; leur liaison avec des fades assez typiques du « complexe de base » du
Monte Cassio et par consequent leur age cenomanien-turonien, nous semblent done

tres probables. II peut s'agir d'un fades lateral particulier des conglomerats decrits

plus haut ou, plus probablement, d'un autre niveau d'äge legerement different mais
faisant partie du meme ensemble.

Les breches-olistolites ä elements sedimentaires se classent, au point de vue
de leur composition, en deux types. Le premier est presque entierement forme de

blocs de « maiolica » auxquels s'ajoutent de tres rares elements de radiolarites et, ä la

Peripherie seulement, de roches cristallines. Cette breche forme les deux pitons
rocheux qui affleurent au voisinage de La Pietra, qui leur doit d'ailleurs son nom.
Le deuxieme type est represents par un seul bloc, enorme (plus de 15.000 m3 visibles),
pointant au milieu de la Regione Roncheia, quelques 200 m. au N de Cascina

Boggetto, oil il a ete decouvert par Sismonda il y a plus de cent ans (1860). Dans

sa partie SE et pour les 4/5e environ, il est constitue par des dolomies ladiniennes
blondes, fossiliferes (cf. supra); le coin NW est par contre forme de calcaires spathiques
beiges, tres fossiliferes (brachiopodes et lamellibranches du Carixien); vers leur
contact avec la partie dolomitique du bloc, ces calcaires liasiques s'enrichissent en

fragments de dolomie, ce qui temoigne de leur nature originellement transgressive.
Jusqu'en 1930 environ, une carriere etait ouverte dans la partie liasique du bloc,
exploitee comme pierre ä chaux et comme gravier.

Parona s'est occupe ä plusieurs reprises (1891, 1902, 1930) de ce bloc enig-
matique, dont il a etudie la faune, montrant l'äge carixien et les affinites insubriennes
des calcaires spathiques, ainsi que l'identite des dolomies avec celles d'Arona. Dans

sa derniere note sur ce sujet (1930), Parona interpretait ce bloc comme etant un
« noyau » mesozoique entraine en surface par l'extrusion diapirique des « argiles
ecaillcuses» ei il y voyaii la reapparition, au centre du Monterrat, de la «bände
calcaire insubro-pedemontaine du Biellese-Canavese », au-delä de son enfouissement

sous les depots tertiaires et quaternaires de la plaine du Pö.

PARTIE V

LES CONGLOMERATS OLIGOCENES

1. Introduction

La base de la serie molassique du Monferrat, e'est-a-dire le «Tongrien »,

se presente sous deux fades heteropiques: d'un cote il s'agit de depots deltai'ques

grossiers, pouvant atteindre des puissances remarquables; de l'autre, il s'agit d'un
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